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MENTION JURIDIQUE 
LES RENSEIGNEMENTS CONTENUS DANS LA PRÉSENTE TRANSCRIPTION SONT UNE 
REPRÉSENTATION TEXTUELLE DE LA CONFÉRE NCE TÉLÉPHONIQUE S UR LES RÉSULTATS DU 
TROISIÈME TRI MESTRE DE 2018 DE LA BANQUE TORONTO-DOMINION (LA «  TD ») .  B IEN QUE DES 
EFFORTS SOIENT FAITS  POUR FOURNIR UNE TRANSCRIPTION EXACTE,  DES ERREURS,  DES 
OMISSIONS OU DES IMPRÉCISIONS IMPORTA NTES PEUVENT S ’ÊTRE GLISSÉES LORS DE LA 
TRANSMISSION DU CONTENU DE LA CONFÉRENCE TÉLÉPHONIQUE.  EN AUCUN CAS LA TD 
N’ASSUME QUELQUE RESPONSABILITÉ QUE CE SOIT À  L ’ÉGARD DE DÉ CISIONS DE PLA CEMENT OU 
D’AUTRES DÉCISIONS PRISES EN FONCTION DES RENSEIGNE MENTS FOURNIS DANS LE SITE W EB 
DE LA TD OU DE LA PRÉSENTE TRANSCRIPTION.  LES UTILISATEURS SONT INVITÉS À PRENDRE 
CONNAISSANCE DE  LA W EBDIFFUSION ELLE-MÊME (ACCESSIBLE SUR 
TD.COM/FRA NCAIS/ INVESTISSEURS),  A INSI  QUE DES DOCUMENTS DÉPOSÉS PAR LA TD AUPRÈS 
DES ORGANISMES DE RÉGLEMENTATION,  AVANT DE PRENDRE DES DÉCISI ONS DE PLACEMENT OU 
AUTRES.  
 

MISE EN GARDE À L’ÉGARD DES ÉNONCÉS PROSPECTIFS 
De temps à aut re,  l a  Banque (comme el l e  es t  dé f in ie dans  l e présent  document )  fa i t  des  énoncés  
prospec t i fs ,  écr i ts  et  verbaux,  y  compr is  dans  l e  présent  document ,  d ’aut res  documents  déposés  
auprès  des  organismes de réglementat ion canadiens  ou de l a Secur i t i es  and Exchange Commiss ion 
(SEC)  des  États -Unis  e t  d ’aut res  communicat ions .  En out re,  des  représentants  de  la  Banque 
peuvent  f ormuler  verbalement  des  énoncés  prospec t i fs  aux analys tes ,  aux i nves t isseurs ,  aux médias  
et  à d ’au t res  personnes.  Tous  ces  énoncés  sont  f a i ts  conformément  aux d i spos i t i ons  d ’exonérat i on  
et  se  veulent  des  énoncés  prospec t i fs  aux termes de  l a l égis lat i on  en valeurs  mobi l i ères  appl icable 
du Canada et  des  États -Unis ,  notamment  la  l o i  des  États -Unis  in t i tu lée Pr ivate Secur i t ies  L i t igat i on 
Reform Act  of  1995.  Les  énoncés  prospec t i fs  comprennent ,  ent re aut res ,  les  énoncés  f i gurant  dans  
le présent  document ,  dans  l e rappor t  de ges t ion  du  rappor t  annuel  2017 ( le  rappor t  de ges t ion  de 
2017)  de l a Banque à la rubr ique « Sommai re et  perspec t ives  économiques  » et ,  pour  l es  sec teurs  
Serv ices  bancai res  de déta i l  au Canada,  Serv ices  bancai res  de déta i l  aux États -Unis  et  Serv ices  
bancai res  de gros ,  aux rubr iques  « Perspec t ives  et  or ientat i on pour  2018 » et  pour  le  sec teur  Siège 
soc ia l ,  à  l a  rubr ique « Or ientat i on pour  2018 »,  a ins i  que dans  d ’aut res  énoncés  concernant  l es  
ob jec t i fs  et  l es  pr i or i t és  de  la Banque pour  2018 et  par  l a  sui te  et  l es  s t ra tég ies  pour  l es  at te indre,  
le  contexte réglementai re dans  lequel  la  Banque exerce ses  ac t i v i t és ,  a ins i  que le rendement  
f inanc ier  prévu de l a Banque.  Les  énoncés  prospec t i fs  se reconna issent  hab i tuel l ement  à l ’ emplo i  
de termes et  d ’express ions  comme « ob jec t i f  » ,  « c ib le »,  « c ro i re »,  « prévoi r  »,  « ant ic iper  »,  
« avoi r  l ’ in tent i on de »,  « es t imer  »,  « p lani f i er  » et  « pouvoi r  » et  de  verbes  au futur  ou au  
condi t i onnel .  De par  leur  nature,  ces  énoncés  prospec t i fs  obl igent  l a  Banque à formuler  des 
hypothèses  et  sont  assujet t i s  à des  r isques  et  i ncer t i t udes ,  généraux ou  spéc i f i ques .  
Par t icu l i èrement  du fa i t  de l ’ i ncer t i t ude quant  à l ’ envi ronnement  f i nanc ier ,  à l a  con jonc ture 
économique,  au  c l imat  pol i t i que  et  au  cadre  réglementai re,  ces  r isques  e t  incer t i tudes  –  dont  bon 
nombre sont  i ndépendants  de l a volonté de l a Banque et  dont  l es  répercuss ions  peuvent  êt re 
d i f f i c i l es  à prévoi r  – peuvent  f a i re en sor te que les  résul tats  réels  d i f f èrent  cons idérablement  de 
ceux avancés  dans  l es  énoncés  prospec t i fs .  Les  fac teurs  de r isque qui  pour ra ient  ent raîner ,  
i so lément  ou col l ec t ivement ,  de te ls  écar ts  inc luent  l es  r isques  notamment  de c rédi t ,  de marché (y  
compr is  le  r isque de  pos i t ion sur  t i t res  de par t ic i pat ion,  l e  r isque sur  marchandises ,  l e  r isque de  
change,  l e  r isque de taux d ’ i n térêt  et  le  r isque assoc ié aux écar ts  de taux) ,  de l iqu id i t é,  
d ’explo i t at ion ( y compr is  les  r isques  l iés  à l a  technologie et  à l ’ i n f ras t ruc ture) ,  d ’at te inte à la  
réputat i on,  d ’assurance,  de s t ratégie et  de réglementat i on a ins i  que les  r isques  jur i d iques ,  
envi ronnementaux,  d ’adéquat ion des  fonds  propres  et  les  aut res  r isques .  Ces  fac teurs  de r isque 
comprennent  notamment  la  con jonc ture économique et  commerc ia le dans  l es  régions  où la Banque 
exerce ses  ac t i v i tés ;  l a  capac i té de l a Banque à met t re en œuvre ses  pr inc ipales  pr i or i t és ,  
notamment  réal iser  des  acquis i t ions  et  des  ventes ,  f i dé l iser  l a  c l ientè le,  é laborer  des  p lans  
s t ratégiques  et  recruter ,  former  et  mainteni r  en  pos te  des  d i r i geants  c lés ;  l es  i n ter rupt ions  ou 
at taques  (y  compr is  les  cyberat taques)  v isant  l a  technologie i n format ique,  l ’ In ternet ,  l es  sys tèmes  
d’accès  au  réseau ou l es  aut res  sys tèmes  ou  serv ices  de  communicat i ons  voi x-données  de  la  
Banque;  l ’ évolut i on de d ivers  types  de f raude et  d ’aut res  compor tements  c r iminels  auxquels  la  
Banque es t  exposée;  l e  défaut  de t i ers  de se conformer  à l eurs  obl i gat i ons  envers  la  Banque ou ses  
soc iétés  af f i l i ées ,  notamment  re lat i vement  au t ra i tement  et  au cont rô le de l ’ in format ion;  l ’ i nc idence 
de  la  promulgat ion de nouvel l es  l o is  e t  de nouveaux règlements  et  de l a mod i f icat i on des  l o is  et  des  
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règlements  ac tue ls  ou de  leur  appl icat i on,  y  compr is  sans  s ’y  res t re indre les  lo is  f i scales ,  les  l i gnes  
d i rec t r ices  en mat ière d ’ i n format ion sur  les  fonds  propres ,  les  d i rec t ives  réglementai res  en mat ière  
de  l i qu id i t é et  l e  régime de recapi ta l isat i on i nterne  de l a banque;  l ’ expos i t ion  aux l i t i ges  et  aux 
af fa i res  réglementai res  d ’envergure;  l a  concur rence accrue,  y  compr is  dans  le domaine des  serv ices  
bancai res  par  Internet  et  par  apparei l  mobi l e  et  des  concur rents  of f rant  des  serv ices  non 
t radi t ionne ls ;  les  changements  appor tés  aux nota t ions  de c rédi t  de l a Banque;  l es  var iat i ons  des  
taux de change et  d ’ in térêt  (y  compr is  la  poss ib i l i té  de taux d ’ i n térêt  négat i fs ) ;  l ’augmentat ion des  
coûts  de  f inancement  et  de la volat i l i t é  des  marchés  causée par  l ’ i l l i qu id i t é des  marchés  et  l a  
concur rence pour  l ’accès  au f i nancement ;  l es  es t imat ions  comptables  c r i t iques  et  l es  changements  
appor tés  aux normes comptables  et  aux méthodes comptables  ut i l i sées  par  l a  Banque;  l es  c r ises  
d ’endet tement  poten t ie l l es  et  ex is tantes  à l ’échel le  i n ternat i onale;  et  l ’ occur rence d ’événements  
catas t rophiques  nature ls  et  aut res  que nature ls  et  les  demandes d ’ i ndemnisat ion qui  en découlent .  
La Banque avise l e lec teur  que la l i s te qu i  précède n ’es t  pas  une l i s te  exhaust i ve de tous  les  
fac teurs  de r isque poss ib les  et  que d ’aut res  fac teurs  pour ra ient  également  avoi r  une inc idence 
négat i ve  sur  l es  résul tat s  de l a Banque.  Pour  de p lus  amples  renseignements ,  se repor ter  à la  
sec t ion « Fac teurs  de r isque et  ges t ion des  r isques  » du rappor t  de  ges t i on  de 2017,  t e l l e  qu ’e l l e  
peut  êt re mise à jour  dans  les  rappor ts  aux ac t ionna i res  t r imest r i e ls  déposés  par  l a  sui te et  dans  l es 
communiqués  ( le  cas  échéant )  re lat i fs  à tout  événement  ou à toute t ransac t ion dont  i l  es t  ques t ion  
aux rubr iques  « Événements  impor tants  » et  « Événements  impor tants  et  acquis i t i ons  en cours  » 
dans  le rappor t  de ges t ion per t inent ,  lesquels  peuvent  êt re consul tés  sur  le  s i te W eb www. td.com/ f r .  
Le l ec teur  doi t  examiner  ces  fac teurs  at tent i vement ,  a ins i  que d ’aut res  i ncer t i tudes  et  événements  
poss ib les ,  de même que l ’ incer t i tude i nhérente aux énoncés  prospec t i fs ,  avant  de prendre des  
déc is ions  à l ’égard de l a  Banque,  et  ne doi t  pas  se f ier  indûment  aux énoncés  prospec t i fs  de la  
Banque.  Les  hypothèses  économiques impor tantes  étayant  l es  énoncés  prospec t i fs  contenus  dans  l e 
présent  document  sont  décr i t es  dans  l e  rappor t  de ges t ion 2017 à  l a rubr ique « Sommai re  et  
perspec t ives  économiques  » et ,  pour  les  sec teurs  Serv ices  bancai res  de dé ta i l  au Canada,  Serv ices  
bancai res  de déta i l  aux États -Unis  et  Serv ices  bancai res  de gros ,  aux rubr iques  « Perspec t i ves  et  
or ientat i on pour  2018 » et  pour  le  sec teur  Siège soc ia l ,  à  la  rubr ique « Or ientat ion pour  2018 »,  
te l l es  qu ’e l l es  peuvent  êt re mises  à jour  dans  l es  rappor ts  t r imest r i e ls  aux ac t ionnai res  déposés  par  
la  sui te.  Tout  énoncé prospec t i f  contenu dans  l e présent  document  représente l ’op in ion de l a 
d i rec t i on uniquement  à l a  da te des  présentes  et  es t  communiqué af in  d ’a ider  les  ac t i onnai res  de l a 
Banque et  les  analys tes  à comprendre l a s i tuat ion f inanc ière,  les  ob jec t i fs ,  les  pr ior i t és  et  le  
rendement  f i nanc ier  prévu de l a Banque aux dates  i ndiquées  e t  pour  les  pér iodes  c loses  à  ces  
dates ,  et  peut  ne pas  conveni r  à d ’aut res  f i ns .  La  Banque n’ef fec tuera pas  de  mise  à jour  de  
quelque énoncé prospec t i f ,  éc r i t  ou verbal ,  qu’e l le  peut  f a i re de temps à aut re d i rec tement  ou 
indi rec tement ,  à mo ins  que la légis lat i on en valeurs  mobi l i ères  appl icable ne l ’ex ige.  
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PRÉSENTATION 
 
Gil l ian Manning – Chef,  Relat ions avec les invest isseurs, Groupe Banque TD 
 
Merci .  Bon après-midi  et  b ienvenue à la présentat ion à l ’ intent ion des invest isseurs du 
tro is ième tr imestre de 2018 du Groupe Banque TD. Je m’appel le  Gi l l ian Manning et je  
suis chef ,  Relat ions avec les invest isseurs  à la Banque.  
 
Nous commencerons la présentat ion d ’aujourd’hui avec les remarques de 
Bharat Masrani,  chef  de la  d irect ion de la  Banque, puis Riaz Ahmed, chef  des f inances 
de la Banque, présentera les résul tats d ’exploi tat ion du tro is ième tr imestre. 
Aja i  Bambawale, chef  de la gest ion des r isques, commentera ensuite la qual i té du 
por tefeui l le de crédi t .  Enf in ,  nous répondrons aux quest ions des analystes et 
invest isseurs présélect ionnés qui sont au bout du f i l .  Sont  également présents  
aujourd’hui pour répondre à vos quest ions Ter i  Curr ie,  chef  de groupe, Services 
bancaires  personnels au Canada,  Groupe Banque TD, Greg Braca, prés ident et  chef  de 
la di rec t ion,  TD Bank, America ’s Most Convenient Bank et Bob Dorrance, chef  de 
groupe, Services bancaires  de gros.  
 
Veui l lez passer à la d iaposi t ive 2. Avant d ’al ler  plus loin, j ’a imerais soul igner à nos  
auditeurs que notre présentat ion renferme des énoncés prospect i fs  et  que,  dans la 
réal i té ,  les résultats  pourraient dif férer sens ib lement des prévis ions qui y sont 
avancées; par a i l leurs , cer ta ins fac teurs ou certa ines hypothèses d ’ importance ont été 
appl iqués à l ’é laborat ion de ces énoncés.  Tout énoncé prospect i f  f igurant dans le  
présent document représente le point de vue de la d irect ion et est communiqué af in 
d ’a ider les act ionnaires de la Banque et  les analystes à comprendre la s i tuat ion  
f inanc ière, les objec t i fs  et pr ior i tés a ins i  que le rendement f inanc ier prévu de la 
Banque, et peut ne pas convenir  à d ’autres f ins. La TD a également recours à des 
mesures f inancières non conformes aux PCGR pour  obtenir  les résul tats rajustés af in 
d ’évaluer chacun de ses secteurs d ’act iv i té et de mesurer son rendement g lobal.  La 
Banque est ime que les résultats  rajustés permettent de mieux comprendre comment la  
d irec t ion évalue son rendement.  Bharat par lera des résultats  rajustés dans ses 
remarques. On trouvera des renseignements addit ionnels sur les é léments à noter ,  les  
résul tats déc larés par  la Banque et  les facteurs  et hypothèses sur lesquels s ’appuient  
les énoncés prospect i fs  dans notre rapport  aux act ionnaires du trois ième tr imestre 
de 2018.   
 
Je vais maintenant demander à Bharat de poursuivre la présentat ion.  
 

Bharat Masrani – Président  du Groupe et  chef de la direct ion, Groupe Banque TD 
 
Merci ,  Gi l l ian, et merc i à vous tous présents  aujourd’hui .  Au trois ième tr imestre, la TD a 
encore enregis tré d ’excel lents résultats .  Le bénéf ice et le bénéf ice par act ion sont tous 
deux en hausse de 10 % par rapport  à la même pér iode l ’an dernier ,  passant 
respect ivement à 3,1 mil l iards de dol lars et  à 1,66 $.  
 
Nous avons connu une bonne cro issance interne, parce qu’en réponse aux 
amél iorat ions que nous avons apportées à nos produits  et à nos p lateformes, les c l ients 
nous ont  conf ié p lus d ’af fa ires. Nous avons accéléré les invest issements  dest inés à 
enr ich ir  l ’expér ience c l ient et l ’expér ience employé, lesquel les sont fondées sur une 
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inf rastruc ture moderne grâce à laquel le nous cont inuerons de croître et d ’ innover.  Notre 
stratégie,  ambit ieuse,  s ’appuie sur la force de notre b i lan et  sur  notre approche 
d iscip l inée à l ’égard de la répar t i t ion du capi ta l .  
 
Au cours du tr imestre, nous avons fai t  l ’of f re publ ique de rachat  dans le cours normal  
des act iv i tés que nous avions annoncée au deux ième tr imestre.  Malgré le rachat  de 
presque 20 mi l l ions d ’act ions ord inaires, notre rat io de fonds propres de catégor ie 1 
sous forme d’AO à la  f in du tro is ième tr imestre a peu changé, s ’établ issant à 11,7 %. 
Voi là qui témoigne de notre capac i té à générer du capita l de manière constante a ins i  
que de notre souplesse lorsqu’ i l  s ’agi t  de met tre en p lace des s tratégies  de croissance.  
 
Dans l ’ensemble, je su is très content de nos résul tats,  lesquels  i l lustrent  la  puissance 
de notre modèle et notre capac i té à exécuter  avec rapid i té  et  ef f icacité pour prof i ter  
d ’occas ions à cour t  terme de croî tre et  de nous ta i l ler  une part  de marché, tout en 
gardant en tête nos object i fs  stratégiques à long terme. 
 
Laissez-moi  vous présenter certa ins fa i ts  sa i l lants l iés  à chacun de nos secteurs.  Au 
tro is ième tr imestre,  les Services bancaires de déta i l  au Canada ont  dégagé de t rès  
bons résultats.  Le bénéf ice a augmenté de 7 %, ce qui  montre la  cro issance obtenue 
dans nos secteurs  des serv ices bancaires,  du patr imoine et  de l ’assurance.  Ces 
résul tats sont  le  f ru it  du travai l  acharné que notre équipe a fa it  pour parfa ire notre of f re 
de service a ins i que des invest issements  que nous cont inuons de fa ire pour que nos 
c l ients puissent  communiquer  avec nous,  quand i ls  le  souhai tent et de la  manière de 
leur  choix ,  pour  obtenir  des consei ls  qui les rassureront  dans un monde en évolut ion.  
Ci tons par  exemple les personnes que nous avons engagées dans les équipes des 
spéc ia l is tes hypothécaires mobi les,  de Gest ion du patr imoine et du Canal téléphonique 
pour  garant ir  que nos c l ients par lent  aux bons intervenants  et que ces équipes 
col laborent  mieux,  dans le  cadre de notre s tratégie Une seule TD.  
 
Mentionnons également les out i ls  et les ressources v isant les  besoins quot id iens, 
comme le service d ’assistance hypothécaire, que nous avons ajoutés à notre appl i  de 
serv ices bancaires,  laquel le est  basée sur une technologie de géolocal isat ion 
permet tant de l ier  les  c l ients avec un spéc ial is te hypothécaire. C’es t là un aspect  de 
notre Parcours du propr iéta ire. Enf in,  i l  faut  par ler  de notre Plateforme avancée et de 
nos out i ls  de project ion de revenus de Gest ion de patr imoine TD, grâce auxquels nos 
c l ients peuvent prendre des déc is ions de p lacement éc la irées et  mettre en p lace des  
stratégies de négoc iat ion personnal isées.  
 
Nous cont inuons par a i l leurs d ’ invest ir  dans notre capac ité stratégique à long terme,  
comme le montre l ’acquis i t ion annoncée de Greystone. Cet te occas ion nous embal le au 
p lus haut point.  La grande expert ise de Greystone en mat ière de p lacements non 
tradit ionnels et d ’ac t ions in ternat ionales v ient s ’ajouter à notre ensemble, déjà 
impor tant ,  de produi ts  dest inés aux ins t i tut ions et aux c l ients ayant une valeur nette 
é levée. I l  s ’agi t  d ’un nouveau levier  de cro issance impor tant pour les Services  
bancaires  pr ivés, qui ont acquis des parts  de marché pendant s ix  années consécut ives.  
Ajoutons que cette acquis i t ion fera croî tre la capac i té de Gest ion de Placements TD qui  
deviendra le p lus impor tant gest ionnaire de fonds au Canada lorsque la transact ion 
sera conc lue.  
 
Nous sommes auss i heureux de l ’entente de pr incipe conc lue avec Air  Canada, la CIBC,  
Visa et Aimia concernant l ’acquis it ion du programme de f idé l isat ion Aéroplan. Même s’ i l  
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reste du travai l  à faire, nous croyons que la transact ion, s i  el le se concrét ise, permettra 
de transférer tous les mil les Aéroplan au nouveau programme de f idé l isat ion d ’Air  
Canada, ce dont prof i teront des mi l l ions de Canadiens, dont nos c l ients t i tu lai res de 
cartes TD Aéroplan.  
 
Du côté des États-Unis, le bénéf ice de nos Services de déta i l  a passé la barre des 
700 M$ US pour la première fo is,  du fa i t  de la cro issance la p lus  marquée du secteur,  
de marges sur les dépôts p lus é levées et d’un taux d ’ impos it ion infér ieur .  Nous 
cont inuons de b ien gérer nos dépenses, notre levier  d ’explo i ta t ion étant une fo is de 
p lus pos it i f ,  et  poursuivons nos invest issements. De p lus,  grâce à la contr ibut ion de 
TD Amer itrade, p lus  de deux fo is supér ieure à ce qu’e l le éta it  i l  y a un an, le bénéf ice 
du segment a augmenté de 31 % et le rendement des capi taux propres a dépassé les 
13 %. 
 
For ts d ’une sol ide cro issance interne dans un contexte opérat ionnel favorable,  et  
soutenus par une marque qui interpel le les c l ients,  nos Services de déta i l  aux  
États-Unis occupent  une pos i t ion enviable. Ce mois-c i,  F inancement auto TD a remporté 
son deux ième pr ix annuel  J.D.  Power,  arr ivant  au premier  rang pour la sat is fac t ion des 
concess ionnaires , parmi les prêteurs non exclusifs,  quant  au f inancement  des stocks. 
En ef fet,  en fa isant du c l ient  notre pr ior i té ,  non seulement  sommes-nous concurrent ie ls ,  
mais nous devançons nos concurrents.  
 
Par a i l leurs,  nous faisons des invest issements dest inés à rendre l ’expér ience encore 
p lus  légendaire :  nous avons lancé de nouvel les  plateformes pour les PME et  les  c l ients 
des prêts commerciaux qui s ’ajouteront  au système de prêts de déta i l  lancé au tr imestre 
dern ier;  nous avons amélioré notre inf rast ructure de données af in de donner  des 
consei ls  p lus  personnal isés; et  nous avons amél ioré nos appl icat ions et  nos s i tes  W eb 
af in de soutenir  la  popular i té  croissante de nos out i ls  numériques.  
 
Au cours du tr imestre,  nos Services bancaires de gros ont réal isé des gains de 223 M$, 
la d iminut ion des produits  l iés aux act iv i tés  de négociat ion neutral isant la hausse des 
f rais  de consul tat ion et des prêts.  Grâce aux act ivi tés de fus ion et d ’acquis i t ion,  les 
Services bancaires  d ’ invest issement  et aux grandes entrepr ises ont  connu un excel lent 
tr imestre. De p lus , notre secteur des t i t res à revenu f ixe a atte int p lusieurs ja lons. Nous 
avons poursuiv i  nos act iv i tés  dans le secteur des obl igat ions vertes, agissant  à t i t re  de 
cochef  de f i le pour  l ’émission d ’obl igat ions vertes de Manuvie d ’une valeur de 600 M$ 
et  ce l le de 450 M$ de l ’Ontar io Power Generat ion.  
Valeurs Mobi l ières TD est l ’un des tro is syndicata ires  ayant  part ic ipé à l ’émiss ion de 
t i t res ut i l isant le taux de f inancement à un jour  garant i  (Secured Overnight  F inanc ing 
Rate ou SOFR),  le  premier essai  majeur  de rechange au LIBOR, le taux interbancaire 
of fer t  à  Londres en $ US. La vente d ’obl igat ions à taux var iable tota l isant 6 G$ US est 
la première transact ion de ce qui  promet d ’être un marché impor tant .  El le  a auss i  valu à 
la TD de jouer  un rô le de premier p lan dans une transact ion d ’une valeur de 1 G$ US 
pour  la  Banque mondia le, une transact ion qui a nécess i té une couverture au moyen de 
produits  dér ivés.  C’éta it  là  une autre première pour  la  TD et  le  marché.  
 
Le secteur  des t i t res  à revenu f ixe canadiens a obtenu son mei l leur  résultat  au sondage 
annuel  de Greenwich Associates , partageant le premier rang pour  ce qui  est  de la 
qual i té générale des re lat ions et des placements en t i t res à revenu f ixe. Ces 
réal isat ions témoignent du succès de la stratégie des Services bancaires  de gros, qui  
cons is te à of f r ir  des solut ions novatr ices à nos c l ients de gros à l ’échel le  mondia le et  à 
être un partenaire de conf iance.  
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Dans l ’ensemble, je suis très sat is fa i t  de nos résultats  jusqu’ ic i  dans l ’exerc ice. Après 
tro is  tr imestres en 2018,  le  bénéf ice et  le  bénéf ice par  act ion sont en hausse de 14 % 
et  de 16 %, respect ivement,  ce qui ind ique que l ’engagement  c l ient  es t é levé et que les  
condit ions macroéconomiques demeurent  posit ives malgré les  r isques de mauvaises 
nouvel les .  
 
Nous prof i tons de l ’occas ion pour invest ir  dans nos object i fs  st ratégiques p lus vastes. 
La marque de la  TD à t i t re d ’employeur cont inue de se ta i l ler  une p lace de choix,  de 
sorte que nous att i rons les  mei l leurs candidats .  
 
Au cours du tr imestre,  Layer 6,  la  soc iété d ’ inte l l igence ar t i f ic iel le de renommée 
mondia le que nous avions acquise plutôt cet te année,  a remporté le  prest ig ieux 
concours RecSys 2018,  organisé par Spot i fy pour la deux ième année consécut ive. Cette 
reconnaissance v ient renforcer  notre leadership en matière d ’ innovat ion en in te l l igence 
art i f ic ie l le  et  fa i t  de la  TD un employeur de choix  dans le domaine. Nos c l ients  nous 
d isent  souhai ter  que nous apprenions à mieux les  connaître.  Et  Layer 6 nous a ide 
justement  à y parvenir .  C’es t notamment le cas dans le  secteur  du Crédit  garant i  par 
des biens immobi l iers  où, pour  of f r i r  p lus  de valeur à nos c l ients , nous nous employons 
à mieux exploi ter  nos ensembles de données ex is tantes, grâce au mei l leur out i l  
d ’apprent issage machine de Layer 6.  
 
Nous avons célébré l ’apport  de nos c l ients  dont le travai l  dans les col lect iv i tés es t une 
inspirat ion.  Cet te année, nous avons soul igné leur  pass ion et leur  engagement  lors  de 
la Journée d ’appréc iat ion de la  c l ientè le, #TDVousDitMerc i .  Nous avons examiné des 
centaines d ’h is to ires  remarquables de c l ients canadiens et ,  au f ina l,  nous avons retenu 
49 héros communautaires en vue de leur  remet tre jusqu’à 1 M$ en reconnaissance de 
leurs  ef for ts et  de fa ire connaî tre leur  contr ibut ion par  l ’ intermédia ire de nos canaux 
numér iques.  
 
Nous avons également  cont inué de renforcer  nos l iens avec les  col lect iv i tés.  Dans le 
cadre de notre nouvel  engagement,  La promesse Prêts  à agir ,  nous avons lancé le déf i  
TD Prêts  à agir ,  une in i t iat ive annuel le organisée en Amér ique du Nord par laquel le  
nous remettrons jusqu’à 10 M$ en subvent ions dest inées à concrét iser des solut ions 
novatr ices dans un monde en évolut ion constante.  Trempl in d’ innovat ion socia le,  le  déf i  
TD Prêts  à agir  aidera à t isser des l iens et à mettre à l ’essai  des solut ions à des 
problèmes émergents  et  à des enjeux soc iaux. Plus  de 200 organisat ions de par tout en 
Amérique du Nord ont déposé une demande de subvent ions. Nous sommes ainsi  l iés  à 
des centa ines de personnes et  d’organisat ions ayant des idées nouvel les.  
 
Enf in,  j ’a imerais remercier  nos quelque 85 000 employés pour leur  travai l  acharné et 
leur  dévouement.  À la TD, nous sommes une organisat ion conduite par un but ,  
inébranlables  dans notre v is ion de bât ir  une meil leure banque et  unis par  notre but 
commun d’enr ichi r  la v ie de nos c l ients , ce l le  de nos col lègues et nos col lec t ivi tés.  Ce 
sont nos employés qui ,  chaque jour ,  matér ia l isent notre v is ion. I ls  sont la ra ison pour 
laquel le les c l ients  nous conf ient leurs af faires,  en p lus de contr ibuer  grandement  à 
notre réussi te.  
 
Sur ce,  je  cède maintenant la paro le à Riaz.  
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Riaz Ahmed – Chef  de groupe et chef  des f inances,  Groupe Banque TD 
 
Merci Bharat.  Bon après-midi à tous. Veui l lez passer à la d iapos it ive 5. Ce tr imestre,  
la Banque a déc laré un bénéf ice de 3,1 G$ et un bénéf ice par  act ion de 1,65 $. Le 
bénéf ice par act ion ra justé éta it  de 1,66 $,  une hausse de 10 % attr ibuable aux sol ides 
résul tats obtenus dans pour nos Services de déta i l  au Canada et  aux États-Unis. Les 
produits éta ient en hausse de 6 %, du fa i t  de l ’augmentat ion des marges,  des volumes 
et des revenus t irés des f ra is dans nos serv ices de déta i l .  Les pertes sur créances ont 
été stables sur t ro is  mois et les dépenses ont augmenté de 5 %, conformément au 
commentaire du tr imestre précédent dans lequel nous avions d it  que nous cont inuer ions 
à invest ir  dans nos serv ices, notamment à renforcer nos capacités en mat ière de 
technologie, de données, de serv ice et de ventes. Compte tenu de l ’environnement  
d ’explo i ta t ion favorable, de la  for te cro issance des produits et des retombées de la 
réforme f iscale aux États-Unis , nous nous attendions à une hausse des dépenses 1 de 
5 % et  à un levier  d ’explo i ta t ion pos it i f  pour  l ’exerc ice au complet .  
 
Veui l lez passer à la d iapos it ive 6.  Le bénéf ice net des Services de déta i l  au Canada a 
été de 1,9 G$, en hausse de 7 % sur 12 mois, en ra ison de la  bonne cro issance des 
produits ,  par t ie l lement neutra l isée par la  hausse des réc lamat ions d ’assurance, y 
compris cel les concernant les s in istres l iés  à une catastrophe, et des dépenses. Les 
produits ont augmenté de 9 % en ra ison de volumes de dépôts et de prêts p lus é levés,  
de l ’accro issement des marges, de la c ro issance des act i fs  des act iv i tés  de Gest ion de 
patr imoine TD  E T  de la hausse des revenus du secteur de l ’assurance. La cro issance 
des prêts s ’es t établ ie  à 6 % grâce à la hausse des volumes des prêts aux par t icu l iers  
et aux entrepr ises. Les dépôts ont gr impé de 4 % grâce à la cro issance des dépôts des 
par t icu l iers et des dépôts des entrepr ises,  et les act i fs  des act iv i tés de Gest ion de 
patr imoine ont progressé de 9 %. La marge se chif f ra i t  à 2,93 %, en hausse de 2 points 
de base comparat ivement au tr imestre précédent ,  ce qui s ’expl ique par l ’augmentat ion 
des taux.  La marge d’ intérêt  net te a augmenté de 9 points de base sur 12 mois .  
 
La PPC tota le a augmenté de 12 % d’un tr imestre à l ’autre.  La PPC pour  prêts douteux 
a augmenté de 7 M$ et la PPC pour prêts  product i fs ,  de 20 M$, ces deux résul tats 
découlant  de la  croissance du volume. La PPC tota le expr imée sous forme de 
pourcentage annual isé du volume de crédit  a  atte int 24 points de base, en hausse de 
1 point de base comparat ivement  au tr imestre précédent.  Les charges ont augmenté de 
8 % sur 12 mois en raison des invest issements dans les  consei l lers  en contact  avec les  
c l ients à l ’échel le  de l ’entrepr ise et de la  hausse des dépenses l iées aux in i t iat ives 
stratégiques – comme le parcours du c l ient de bout en bout et  le  tra i tement  p lus  rapide 
des opérat ions de c l ients  – et de la hausse des coûts de market ing et  de promot ion.  
 
Veui l lez passer à la  d iaposi t ive 7. Le bénéf ice net du secteur Services de déta i l  aux 
États-Unis s ’es t élevé à 877 M$ US comme présenté, et à 891 M$ US en données 
rajus tées, en hausse de 31 % sur  12 mois. Le bénéf ice des Services de déta i l  aux  
États-Unis a augmenté de 19 % sur 12 mois. Ces sol ides résultats sont at tr ibuables à 
une croissance des produits de 8 % sous l ’e f fet  d’une augmentat ion des marges sur les  
dépôts , de la  cro issance du volume des dépôts et des prêts,  des retombées de la 
transact ion de Scot trade, a ins i que d’une d iminut ion du taux d ’ impos i t ion des soc iétés.  

                                                 
 
 
1Exception faite des opérations de change. 
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Le volume moyen des prêts a enregistré une hausse de 4 %, du fai t  de la croissance 
des secteurs  des c l ients des services bancaires personnels  et commerciaux.  Les dépôts 
ont gr impé de 9 %, ce qui  s ’expl iquai t  notamment par une sol ide cro issance de 8 % des 
comptes-chèques et par la hausse de 19 % des dépôts dans les comptes de passage de 
TD Amer itrade, découlant en grande part ie de la transact ion de Scot trade.  
 
La marge d ’ in térêt nette a enregistré une hausse de 3,33 %, soit  10 points de base 
comparat ivement au t r imestre précédent ,  st imulée par l ’accroissement des marges sur 
les dépôts et la  bonne composit ion du b i lan. La marge d ’ in térêt  net te sur  12 mois a 
augmenté de 19 points de base. La PPC tota le a augmenté de 6 % d’un tr imestre à 
l ’autre. La PPC pour prêts product i fs  a augmenté de 25 M$ US, pr incipalement  
at tr ibuable au gain af f iché au t r imestre précédent du fa i t  de la baisse de la cro issance 
du volume commercia l .  La PPC pour prêts  douteux a d iminué de 16 M$ US, en raison 
du mei l leur rendement des portefeui l les de cartes de crédi t  et  de prêts auto. Le rat io 
PPC net des Services bancaires de détai l  aux États-Unis , qui comprend uniquement la  
por t ion de l ’ob l igat ion contractuel le de la Banque des pertes sur créances du 
por tefeui l le de cartes stratégiques aux États-Unis , étai t  de 46 points de base au cours  
du tr imestre,  en hausse de 1 par rappor t  au t r imestre précédent.  
 
Les charges ont augmenté de 5 % sur 12 mois du fa it  de la hausse des invest issements  
dans des projets d ’af fa ires  et des charges l iées aux employés et  de la cro issance du 
volume d’af faires , part ie l lement neutra l isées par des gains  de product iv i té .  La 
contr ibut ion de notre invest issement dans TD Ameri trade a augmenté de 98 % sur  
12 mois comme présentée et a augmenté de 114 % lorsqu’e l le est ajus tée en fonct ion 
de la par t  des charges de la TD l iées à l ’acquis i t ion de Scot trade. Le rendement des 
capi taux propres du secteur s ’es t ch if f ré à 13,1 % comme présenté et à 13,3 % en 
données rajustées,  en hausse de 300 points de base sur  12 mois.  
 
Veui l lez passer à la d iapos it ive 8.  Le bénéf ice net pour  les  Services bancaires  de gros 
éta it  de 223 M$, une d iminut ion de 24 % découlant de la baisse des revenus et de la  
hausse des charges autres que d’ in térêts ,  part ie l lement neutral isées par un 
recouvrement net de la PPC. Les produits ont af f iché une baisse de 12 % en ra ison de 
la baisse des produits  t i rés des act ivi tés de négoc iat ion découlant pr inc ipalement de la  
réévaluat ion des dépôts pour opérat ion à court  terme assoc iée à l ’amél iorat ion de nos 
écar ts de taux, par t ie l lement neutra l isée par  la hausse des f ra is de consul tat ion et des  
prêts aux entrepr ises, ce qui témoigne du sol ide rendement sous- jacent de notre 
entrepr ise.  
 
La PPC tota le a représenté un bénéf ice net de 14 M$ par rapport  au bénéf ice de 16 M$ 
obtenu au tr imestre précédent.  La PPC pour prêts product i fs  a d iminué de 38 M$ sur  
3 mois , en ra ison de la migrat ion du crédit  au tr imestre précédent et d ’un bénéf ice au 
tr imestre courant du fa it  de la d iminut ion des volumes à l ’é tape 2. Les charges autres  
que d ’ in térêts ont augmenté de 3 %, en ra ison des invest issements cont inus dans les  
employés en contact  avec les c l ients pour appuyer le déplo iement général de la  
stratégie des Services bancaires de gros re lat ive au dol lar  amér icain,  part ie l lement 
neutra l isés par la d iminut ion de la rémunérat ion var iable.  
 
Veui l lez passer à la d iapos it ive 9. Le Siège socia l a inscr i t  une perte nette de 113 M$ 
ce tr imestre. Si la perte es t infér ieure, c ’es t en ra ison de la per te découlant de la vente 
du secteur  Placements d irects en Europe au tro is ième tr imestre de l ’an dern ier et  de 
l ’avantage f iscal découlant  de la mise à jour  de l ’ impact de la réforme f iscale aux É.-U. ,  
qui avai t  d ’abord été est imé au premier tr imestre de 2018. Les charges nettes du Siège 
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soc ia l éta ient en hausse, essent ie l lement en ra ison des répercuss ions pos it ives des 
rajus tements f iscaux ef fectués au tro is ième tr imestre de l ’an dernier et des 
invest issements réal isés à ce moment  et encore maintenant  dans les  capac ités  
d ’analyse avancées.  
 
Veui l lez passer à la d iaposi t ive 10. Notre rat io de fonds propres de catégor ie 1 sous 
forme d’act ions ord inaires s ’es t établ i  à  11,7% à la f in du tro is ième tr imestre, en baisse 
de 16 points de base par  rappor t  au deuxième tr imestre. Nous avons connu une sol ide 
product ion in terne de capi taux au cours  du tr imestre, qui a ajouté 43 points  de base à 
notre capi ta l isat ion, ce qui a été largement contrebalancé par le rachat d ’environ 
20 mil l ions d ’ac t ions ord inaires. Notre rat io de levier  f inancier s ’élevai t  à 4,1% et ce lu i  
de l iqu id i té  à court  terme, à 127 %. 
 
Je cède maintenant  la  paro le à Aja i.  
 

Ajai  Bambawale – Chef de groupe et chef de la gest ion des risques, Groupe 
Banque TD 
 
Merci Riaz et bon après-mid i à tous. Veui l lez passer à la d iapos i t ive 11. La qual i té du 
crédi t  est demeurée sol ide au tro is ième tr imestre, et ce,  dans tous les  secteurs  
d ’ac t ivi té.  Les format ions de prêts douteux bruts se sont é levées à 1,18 G$, soi t  
18 points de base; des résultats s tables tant sur  3 mois que sur  12 mois . El les  étaient  
stables  tant du côté des Services de déta i l  aux États-Unis  que du côté des Services de 
détai l  au Canada. Comme c’est le cas depuis quelques tr imestres déjà, le secteur des 
Services bancaires  de gros n ’a enregistré aucune nouvel le format ion.  
 
Veui l lez passer à la d iapos it ive 12.  Les prêts douteux bruts se sont  établ is  à 2,96 G$ à 
la f in du tr imestre ou à 45 points de base, en baisse de 2 points de base d ’un tr imestre 
à l ’aut re et de 4 points de base sur 12 mois, ref létant la contr ibut ion de tous les 
secteurs. Le secteur  des Services de déta i l  aux États-Unis  a été le pr incipal 
responsable de la baisse sur 3 mois de 29 M$ en prêts douteux bruts,  conséquence du 
fai t  que les  résolut ions ont  surpassé les  format ions dans les  portefeui l les  de Crédi t  
garant i  par des b iens immobi l iers  et des Services bancaires commerciaux aux États-
Unis , une d iminut ion par t ie l lement  neutra l isée par l ’ inc idence du taux de change. Le 
secteur des Services bancaires de gros a conservé un solde de prêts douteux nul par 
rapport  au tr imestre précédent.  
 
Veui l lez passer  à la  diapos it ive 13.  Souvenez-vous que dans notre présentat ion, nous 
déc larons des rat ios de PPC bruts et après déduct ion de la  quote-par t  des partenaires 
dans les  per tes  sur  créances du portefeui l le  de car tes  stratégiques aux États-Unis . 
Nous vous rappelons que la  por t ion de l ’ob l igat ion contrac tuel le  de la Banque à l ’égard 
de la  per te sur créances est  comptabi l isée dans le  secteur Services de déta i l  aux 
États-Unis,  a lors  que la quote-part  des par tenaires es t comptabi l isée dans le secteur  
Siège soc ial .  
 
Au cours du tr imestre,  la  provis ion pour pertes sur c réances de la  Banque éta it  de 
567 M$ ou 35 points de base, s table d ’un tr imestre sur l ’autre et  en hausse de 2 points 
de base sur  12 mois,  ce qui  i l lus tre le  rendement toujours  sol ide du portefeui l le de 
crédi t .  
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Veui l lez passer  à la  diapos it ive 14.  Par  rapport  au tr imestre précédent,  la  PPC pour 
prêts douteux éta it  s table pour la Banque et  les d if férents  secteurs . Toujours par 
rapport  au tr imestre précédent,  la  PPC pour prêts product i fs  de la Banque éta it  s table.  
Le changement de la PPC pour prêts  product i fs  à l ’échel le des secteurs s ’expl ique 
pr inc ipalement par l ’augmentat ion des volumes at tr ibuable aux Services de déta i l  au 
Canada,  au bénéf ice dégagé au tr imestre précédent  par  les  Services de déta i l  aux 
États-Unis du fa i t  d ’une baisse de la c ro issance du volume commercial  et  d ’une 
provis ion pour  l ’ incert i tude entourant  les  échanges commerciaux. Ce résul tat  a été 
contrebalancé par des volumes infér ieurs dans le portefeui l le des Services bancaires  de 
gros à l ’étape 2 au cours du tr imestre, puis  par  une provis ion pour  ce même por tefeui l le 
au cours  d ’un tr imestre précédent.  
 
En résumé, la qual i té du crédi t  demeure sol ide au sein de tous les  portefeui l les  de 
la Banque, et nous demeurons en bonne pos it ion pour  poursuivre notre cro issance. 
 
Cela d it ,  nous sommes maintenant  prêts à commencer la pér iode de quest ions.
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QUESTIONS ET RÉPONSES 
 
Opérateur 
 
Nous commençons par  Ebrahim Poonawala de Bank of  America Merr i l l  Lynch.  
 

Ebrahim Poonawala – Analyste,  Bank of  America Merri l l  Lynch 
 
Bon après-midi.  Riaz ou Ter i ,  je me demandais s i  l ’un de vous pouvait  par ler  des 
perspect ives de cro issance des dépôts aux États-Unis. Quand j 'examine votre 
répar t i t ion des dépôts  de par t icu l iers et d ’entrepr ises, je  remarque que la croissance 
des dépôts de par t icu l iers se poursuit  tandis  que du côté des dépôts d ’entrepr ises et 
même des prêts aux entrepr ises, la cro issance s ’es t stabi l isée. Je me demandais donc 
s i vous pouviez juste nous présenter vos perspect ives en ce qui  concerne la 
cro issance du b i lan a ins i que des perspect ives pour les marges aux États-Unis pour  la  
f in  du présent exercice et  le  début  du prochain.  
 

Greg Braca – Chef de groupe,  Services de détai l  aux États-Unis, TD 
 
Ebrahim, ic i  Greg Braca de TD Bank aux États-Unis. Si ce la ne vous ennuie pas, je  
répondrai à votre quest ion.  Pour commencer, par lons des volumes en général .  Si l ’on 
se penche sur les dern iers tr imestres , nous avons évalué notre rendement par rapport  
à celu i de nos pairs et une fo is de p lus, au tro is ième tr imestre, je d ira is que nous 
cont inuons d ’être dans la l im ite supér ieure en mat ière de cro issance, tant du côté des 
prêts que des dépôts . Dans certa ins cas, nous sommes même en tête. J ’aborderai 
donc la  quest ion en fonct ion du marché actuel et  de ce qu’ i l  a à of f r ir .  
 
Si je  m 'en t iens aux dépôts , a l lons du côté des dépôts de consommateurs .  
Évidemment, je n ’ inc lus pas les  dépôts dans les  comptes de passage de 
TD Amer itrade ou de Scot trade. Je m’intéresse sur tout à la cro issance des act ivi tés 
de base de la  Banque. J ’a imerais aussi  fa ire une mise en garde concernant notre 
façon de penser à la qual i té de la cro issance des dépôts ; nous sommes assez 
contents d ’obtenir  une cro issance tota le de 3 % étant donné qu’un autre sujet  
d ’ac tual i té ces derniers temps avec la hausse des taux d ’ in térêt est  ce lu i du taux de 
base et de ce que nous payons, et nous cont inuons de nous ret rouver dans la par t ie 
infér ieure de ce que les banques paient en termes de taux d’ intérêt.  Et nous ne 
payons pas pour des capi taux fébr i les ou des dépôts à terme ou d ’autres choses de 
ce genre. Je reviendrai là-dessus dans une minute. Pourtant ,  nous cont inuons de 
dominer en ce qui concerne les nouveaux ménages et les volumes absolus , ce dont  
nous sommes ravis.  
 
Alors,  vo i là pour  les  dépôts.  À moins que vous souhait iez aborder d ’autres  points  l iés  
aux dépôts, je par lera i des prêts. Mais voic i  une dernière chose concernant les 
dépôts ; un des indicateurs que je vous donnerais à t i t re d ’exemple c ’es t que nos 
dépôts  à terme sont  re lat ivement s tables sur 12 mois , voi re en baisse. Pourtant ,  en ce  
qui concerne les dépôts sur comptes-chèques dont Riaz et Bharat ont par lé,  les 
volumes de comptes-chèques ne por tant  pas in térêt sont  en hausse de 8 % sur  
12 mois et ce sont les types dépôts de valeur  que j ’a i  en tête quand je par le de 
qual i té.  Voi là.  C’est  ce que j ’avais à d ire sur les  dépôts.  
 

Ebrahim Poonawala – Analyste,  Bank of  America Merri l l  Lynch 
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C’es t ut i le.  Alors , i l  ne semble pas y avoir  beaucoup de d iscussions sur le bêta des 
dépôts comme vous le dis iez,  Greg. Concernant la s i tuat ion aux États-Unis et la 
hausse des taux de la Fed, vous n ’avez pas l ’a ir  part icu l ièrement inquiet quant au 
bêta des dépôts aux États-Unis et à votre capac i té de générer  des dépôts de base de 
consommateurs? 

Greg Braca – Chef de groupe,  Services de détai l  aux États-Unis, TD 
 
En ef fet,  pas d ’ inquiétude. Je pense que nous nous sommes toujours souc iés de notre 
cro issance. Mais j ’a joutera i cec i :  nous sommes en excel lente pos it ion pour 
augmenter  nos parts  de marché comme nous l ’avons toujours d i t ,  et  nous vei l lons à 
nous assurer d ’augmenter le volume des ménages de base tant du côté des dépôts  
commerciaux, de la  gest ion du f lux de t résorer ie,  que des dépôts de consommateurs . 
Notre plan cont inue de rappor ter et  nous en sommes heureux.  

Ebrahim Poonawala – Analyste,  Bank of  America Merri l l  Lynch 
 
Oui.  C’est  cor rec t pour les  dépôts,  oui .  
 

Greg Braca – Chef de groupe,  Services de détai l  aux États-Unis, TD 
 
En ce qui  concerne les prêts , je décr ira is  la  s i tuat ion a ins i  :  nous le soul ignons depuis  
sept ou hui t  t r imestres – ayant atte int notre part  de marché nature l le au chapitre du 
por tefeui l le de prêts  commerciaux, en part icul ier  pour les Services bancaires aux 
grandes entrepr ises et les autres capac i tés ,  nos résul tats v iendraient à se stabi l iser.  
Et s i  on revient sept ou hui t  t r imestres en arr ière, on constatera it  une croissance à 
deux chif f res sur plus ieurs années des prêts commerciaux,  parfo is même une 
cro issance de 15 % ou p lus , dont une part  impor tante étai t  at tr ibuable aux Services 
bancaires aux grandes entrepr ises et Services bancaires spéc ia l isés et ,  dans une 
moins mesure, à F inancement  auto TD. 
 
Nous avons c la irement ind iqué que la cro issance d iminuerai t  sur quelques tr imestres 
et c ’est ce que nous voyons maintenant.  En ce qui concerne les  prêts commerciaux,  
d isons d ’abord que la concurrence est  féroce sur le marché pour  ce qui est  d ’at t i rer  
des act i fs .  Ensui te, nombreux sont nos c l ients qui ont accès à des poss ib i l i tés hors  du 
marché bancaire. Le marché obl igata ire es t  t rès  récept i f ,  le papier commercia l fa i t  un 
retour en force et les  c l ients ut i l isent de p lus en plus leurs l iqu idi tés. Malgré tout ,  
nous demeurons très sat is fa i ts  de la croissance des prêts commerciaux, parce qu’une 
fois de p lus , c ’est  la  qual i té  qui nous in téresse. Nous ne la sacr i f ierons pas au 
bénéf ice, ne pro longerons pas la durée,  et ne ferons pas de compromis sur la  
tar i f icat ion.  Et  b ien sûr,  les re lat ions demeurent une grande pr ior i té.  
 
En ce qui concerne les act iv i tés de détai l ,  e t  vous le verrez c la irement également,  je 
sa is que l ’ information se trouve dans la documentat ion, dans l ’ in formation f inanc ière 
supplémentaire :  la c ro issance des car tes  de crédi t  a été bonne, nous nous sommes 
stabi l isés du côté du f inancement auto (un peu moins de 5 %) et notre stratégie à cet  
égard nous convient.  Enf in,  tout le secteur a de toute évidence connu des vents  
contrai res en ce qui a tra it  à la valeur nette des propr iétés . Et même si nous avons 
enregistré une baisse de 2 % sur 12 mois,  nombreux sont nos concurrents qui ont  
connu une chute supér ieure à 10 % en ra ison du boom du ref inancement  et de la 
hausse des taux d ’ in térêt .  Alors,  une fo is  de p lus , nous sommes contents de la  
s i tuat ion et  nous nous attendons à une croissance accrue.  
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Ebrahim Poonawala – Analyste,  Bank of  America Merri l l  Lynch 
 
C’es t t rès complet.  Merci .  Et Riaz,  d i tes-nous comment cela se répercute sur les  
marges. Le tr imestre a été très bon. De quel le manière envisagerons-nous les marges 
au cours de l ’exerc ice et quel les seront les répercuss ions d ’éventuel les hausses de 
taux? 

Riaz Ahmed – Chef  de groupe et chef  des f inances,  Groupe Banque TD 
 
Oui.  Je cro is ,  Ebrahim, qu’aux États-Unis ,  d’un point de vue macro, nous cont inuons 
de v iser une hausse des marges, et je cro is que les marges prof i teront de la 
cro issance cont inue des volumes de dépôts , en par t icu l ier  du côté des comptes-
chèques.  
 

Ebrahim Poonawala – Analyste,  Bank of  America Merri l l  Lynch 
 
Pour  revenir  à l ’accro issement  des marges que nous avons observé au cours  du 
tr imestre, pourra it- i l  se maintenir ,  ra lent ir  ou encore s ’accentuer? Des commentaires à 
ce sujet?  
Riaz Ahmed – Chef  de groupe et chef  des f inances,  Groupe Banque TD 
 
Eh bien, Ebrahim, je c ro is que nous devons auss i regarder la courbe de rendement et  
comme vous le savez,  e l le  es t plutôt neutre.  À un certa in moment,  i l  faudra s ’attendre 
à ce que la cro issance se stabi l ise un peu à moins que les écarts commencent à se 
creuser  sur  les courbes. 
 
Ebrahim Poonawala – Analyste,  Bank of  America Merri l l  Lynch 
 
Entendu.  Merc i  pour vos réponses.  
 
Opérateur 
 
La prochaine quest ion est posée par Meny Grauman,  de Cormark  Secur i t ies .  
 

Meny Grauman – Analyste,  Cormark Securit ies 
 
Bonjour.  J ’a i  une quest ion sur les rachats . Le n iveau de rachats éta it  é levé ce 
tr imestre. Je me demande quel  éta it  le  message au sujet  des rachats . Plus 
préc isément,  que faut- i l  comprendre des occas ions de fus ions et  acquis i t ions aux 
États-Unis,  ou de l ’absence de tel les occas ions? Et de te l les données sur les rachats 
sont-el les  indicatr ices d ’une nouvel le  approche à venir  sur les p lans de l ’échéanc ier  
et  de l ’ampleur? 
 

Bharat Masrani – Président  du Groupe et  chef de la direct ion, Groupe Banque TD 
 
Meny,  c ’est  Bharat à l ’apparei l .  Non,  je  ne cro is pas que nous envisagions le  capi ta l  
d i f féremment. En général ,  comme je l ’a i  d i t  souvent,  le capita l sert  à f inancer  nos 
pr inc ipales stratégies a ins i qu’à combler les  manques à gagner ou à concrét iser des 
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poss ib i l i tés d’achat.  Greystone en est un bon exemple.  Cet te acquis i t ion a été 
annoncée récemment.  Nous voulons également nous assurer de pouvoir  répondre à 
toute exigence réglementaire éventuel le et cont inuer d’examiner les possib i l i tés de 
fusions et acquis it ions. Je crois que notre message n’a pas changé :  i l  y a de bonnes 
occas ions aux États-Unis. Nous avons une p lateforme de cro issance,  et notre marque 
a ins i  que notre modèle d ’af fai res  obt iennent une réponse favorable,  comme le 
montrent les chif f res. Alors s i  une bonne af fa ire se présente, qu’e l le est avantageuse 
d ’un point de vue st ratégique et  f inanc ier,  nous l ’examinerons très attent ivement .  De 
p lus , compte tenu du rat io dépôts-prêts aux États-Unis , toute occas ion menant à 
l ’acquis i t ion d ’act i fs  sera i t  t rès intéressante également.  
 
Voi là comment on évalue le capi ta l  e t  s i  on examine le cadre, on constate que même 
si on jouit  encore d’une bonne souplesse f inanc ière, nous n ’avons jamais hés i té à 
ut i l iser le capi tal pour  racheter nos act ions.  Évidemment, s i  nos act ionnaires voient  
une mei l leure façon d’ut i l iser le capi ta l ,  on l ’examinera t rès at tent ivement .  Voi là donc 
ce qu’ i l  faut comprendre de l ’of f re publ ique de rachat dans le cours normal des 
act iv i tés annoncée au deuxième tr imestre et conc lue au tro is ième tr imestre. On avai t  
d i t  qu ’on rachètera it  20 mil l ions d ’act ions et on a ef fect ivement  racheté 20 mi l l ions 
d ’ac t ions.  C’est  conforme à notre approche et c ’est ce qu’ i l  faut  retenir .  
 

Meny Grauman – Analyste,  Cormark Securit ies 
 
Je vous remercie. Et maintenant,  pourr iez-vous donner des préc is ions sur la  
transact ion avec Aimia, p lus préc isément  au sujet  des répercussions que le pr ix  
d ’achat  aura sur le capita l et  de l ’ inc idence de la  transact ion sur  la TD? 
 
 

Teri  Currie – Chef  de groupe,  Services bancaires personnels au Canada,  Groupe 
Banque TD 
 
Ic i  Ter i  Curr ie.  Je vais répondre à votre quest ion. Évidemment,  nous sommes très  
contents d ’avoir  conc lu une entente de pr incipe avec le consort ium et avec Aimia. Si  
la transact ion se concrét ise, ce sera, comme Bharat le soul ignait ,  une très bonne 
nouvel le pour les  Canadiens, en part icul ier  pour les t i tu la ires de cartes TD Aéroplan.  
Comme les négoc iat ions sont  en cours, nous ne pouvons d ivulguer aucun déta i l  
f inanc ier  concernant  la transact ion.  
 
Ce que je peux d ire par contre c 'est  que dans le contexte global  de notre stratégie en 
matière de cartes de crédi t ,  nous sommes heureux d ’af f i rmer du fa it  de notre 
excel lente gamme de cartes de crédi t ,  y compris de nos cartes de pr imes-voyages TD 
Classe u l t ime Voyages, que nous sommes convaincus d ’avoir  une carte de crédit  pour  
tous les types de consommateurs canadiens. Nos cartes avec remises en argent  
obt iennent de bons résul tats,  mieux en fa it  que ne l ’ ind iquait  notre analyse de 
rentabi l i té .  En ce qui  concerne nos nouveautés, nous avons poursuiv i  la  
réorganisat ion de notre gamme de cartes  de crédi t ,  et  les ventes au déta i l  sont 
meil leures en ce qui concerne notre gamme de car tes Visa par rappor t  à la moyenne 
g lobale de Visa.  
 
Nous avons restruc turé le portefeui l le de cartes MBNA et amél ioré la rentabi l i té de 
celu i-c i .  Du point de vue du volume, nous sommes heureux d ’annoncer la vente de 
nos Services de car tes de commerçants , ce qui représente environ 250 M$ en soldes,  
et  que les  volumes sont demeurés stables au cours  du tr imestre.  Donc, i l  y a 
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beaucoup de points  pos it i fs .  Et s i  la transact ion Aéroplan se concrét ise, les  
consommateurs auront  l ’embarras du choix en ce qui concerne notre gamme de cartes 
de crédi t  et  nos of f res . 
 

Meny Grauman – Analyste,  Cormark Securit ies 
 
Voi là qui semble très pos i t i f .  Juste une préc is ion.  
 

Riaz Ahmed – Chef  de groupe et chef  des f inances,  Groupe Banque TD 
 
Meny. Meny. Meny, nous nous en t iendrons à deux quest ions parce que la dern ière 
fois ,  nous avons manqué de temps.  
 

Meny Grauman – Analyste,  Cormark Securit ies 
 
Pas de problème. 
 

Opérateur 
 
C’es t maintenant au tour de Gabr ie l Dechaine de la Banque Nat ionale de poser une 
quest ion.  
 

Gabriel Dechaine – Analyste,  Financière Banque Nationale 
 
Bonjour!  Bon après-midi .  Oui .  La quest ion des fus ions et acquis i t ions r isque de 
revenir  sur le tapis s ’ i l  n ’y a pas de rachats et que vos ass ises en matière de capi taux 
propres sont so l ides. Je suis  cur ieux, Bharat ,  entre les  Services bancaires  régionaux 
aux  
États-Unis et un appui  à TD Ameritrade, s ’ i l  y avait  des poss ibi l i tés de regroupement ,  
aur iez-vous un penchant pour  l ’un des deux? Imaginons que vous êtes  au bureau et  
que vous recevez deux appels  :  un des Services bancaires  régionaux aux États-Unis 
et un de T im Hockey qui vous demande de l ’a ide concernant une transact ion. Auquel  
des deux donnerez-vous suite? 
 

Bharat Masrani – Président  du Groupe et  chef de la direct ion, Groupe Banque TD 
 
Eh b ien s i les  deux poss ib i l i tés sont avantageuses pour la TD, nous donnerons sui te 
aux deux. C’es t de cet te manière qu’ i l  faut vo ir  les choses. Et Gabr iel ,  nous avons fa it  
preuve de beaucoup de constance à cet égard. Depuis  un moment déjà, nous 
expl iquons ce qu’es t notre cadre et nous avons suiv i  notre p lan.  S’ i l  y a l ieu, nous 
n ’hés iterons pas à ut i l iser  notre capita l pour réal iser nos stratégies et nous assurer 
de recevoir  un bon rendement .  Je pense que nos antécédents sont révélateurs  :  s i  
l ’occas ion se présente, nous ut i l iserons notre capi ta l et  jusqu’à maintenant ,  ce la a 
très  b ien fonct ionné.  
 

Gabriel Dechaine – Analyste,  Financière Banque Nationale 
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Mais vous avez ment ionné que le volume de dépôts aux États-Unis étai t  élevé et que 
vous examiniez d ’autres poss ib i l i tés  de regroupement d ’ac t i fs ,  mais s i  vous ét iez 
par t ie d ’une transact ion avec une soc iété de cour tage en l igne, vous aur iez 
probablement encore p lus  de dépôts. Est-ce un obstac le ou s ’agi t- i l  d ’un aspect  dont  
vous ne vous préoccupez pas? 
 

Bharat Masrani – Président  du Groupe et  chef de la direct ion, Groupe Banque TD   
 
Oui,  c ’est d if f ic i le de par ler  de quelque chose qui n ’es t pas concret,  de s i tuat ions 
hypothét iques. C’est  toujours hasardeux parce qu’on peut mal évaluer une s ituat ion et  
penser qu’une part ie  est mei l leure qu’une autre, mais en ce qui concerne les 
acquis it ions, ce sont des l im ites que nous nous sommes f ixées. Cela ne s ignif ie pas  
pour autant que nous lèverons le nez sur une occas ion intéressante sous prétex te 
qu’e l le dépasse le cadre établ i .  I l  arr ive que des occas ions surg issent là où on ne les 
at tendai t  pas.  C’est  comme cela que nous envisager ions la  s i tuat ion.  
 

Gabriel Dechaine – Analyste,  Financière Banque Nationale 
 
Parfa it .  J ’é ta is pour g l isser une autre quest ion, mais je ne veux pas me mettre Riaz à 
dos!  
 

Opérateur 
 
La prochaine quest ion provient de Robert  Sedran, Marchés mondiaux,  CIBC. 
 

Rob Sedran – Analyste,  Marchés mondiaux,  CIBC 
 
Bonjour!  Bon après-midi .  J ’a imerais revenir  sur la baisse des produits t i rés des 
act iv i tés  de négoc iat ion. Riaz,  s i  je  comprends b ien, c ’est  essent ie l lement  une 
quest ion de comptabi l i té.  Pourr iez-vous donner quelques préc is ions sur le sujet et  
auss i ,  et  là  je  sais  que vous ne voudrez sans doute pas donner  de chif f res précis  pour  
ce tr imestre,  d ire dans quel le mesure la  baisse des produits t i rés des act iv i tés  de 
négoc iat ion es t l iée à cet te quest ion.  
 

Riaz Ahmed – Chef  de groupe et chef  des f inances,  Groupe Banque TD 
 
Oui.  Rober t,  nous ut i l isons le  f inancement  à court  terme, ce qui ,  dans notre b i lan, 
correspond aux dépôts pour  opérat ion, pour  essent ie l lement  f inancer nos act iv i tés sur  
les marchés à cour t  terme mondiaux. Et nous évaluons ces dépôts à la valeur du 
marché à l ’a ide des prof i ts  et des pertes. Alors lorsque les coûts  de f inancement se 
resserrent ,  ce qui est en fai t  avantageux pour la Banque, i l  se trouve que d ’ut i l iser la 
méthodologie de l ’évaluat ion à la va leur du marché entraîne des pertes à l ’égard de 
ces passifs.  Ce phénomène s ’apparente beaucoup aux rajus tements de la  valeur des 
débits  te ls qu’ i ls  f igurent dans les rapports des banques amér icaines. En général ,  
lorsque cela se produit ,  on voit  des changements connexes, qu’ i l  s ’agisse de pertes 
ou de gains du côté des act i fs .  
 
Et  au cours du tr imestre, cons idérant la manière dont la  courbe de f inancement s ’es t  
comportée – nous avons comme vous le savez un por tefeui l le considérable de p lus de 
100 G$ –, cela a créé un ef fet un peu démesuré. Et nous n ’avons observé aucune 
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compensat ion corré lée. Alors, i l  est vra i que d ’un point de comptable, nous évaluons à 
la valeur du marché ces dépôts et ce f inancement,  que nous payons à l ’échéance. Au 
f i l  du temps, les choses tendent à s ’équi l ibrer.  Mais cet te méthode ne donne pas un 
rendement  l inéaire. I l  var ie .  
 
Alors en ce qui concerne le del ta de l ’exerc ice passé, l ’act iv i té des c l ients a auss i été 
très bonne dans ce por tefeui l le .  Entre les deux, nous – enf in ,  vous voyez la  
d if férence. Compte tenu de la ta i l le du por tefeui l le  et de la var iat ion des coûts de 
f inancement,  s i  ce la cont inue et  qu’ i l  s ’ensuit  un rendement  très volat i le qui est  
davantage le fa i t  d ’une comptabi l i té axée sur l ’évaluat ion à la va leur du marché que 
de n ’ importe quoi d ’autre, i l  ex is te des opt ions comptables nous permettant de 
transposer cet te évaluat ion en d ’autres é léments du résultat étendu ou, 
essent ie l lement ,  en comptabi l i té d ’exerc ice. Nous pourr ions a lors  envisager de 
changer de méthode comptable. Mais vra iment,  du point de vue du rendement sous-
jacent de notre entrepr ise comme nous l 'avons indiqué précédemment, nous avons 
af f iché de sol ides revenus l iés aux f ra is de consultat ion et aux prêts aux entrepr ises,  
et  je  ne cons idère pas que c 'est  un é lément d ’ importance.  
 

Rob Sedran – Analyste,  Marchés mondiaux,  CIBC 
 
S’ i l  s ’agit  – merci pour cet te réponse. S’ i l  s ’agi t  de revenus évalués à la valeur du 
marché ou d ’un ef fet de l ’évaluat ion à la va leur du marché, vous at tendez-vous à ce 
qu’au cours des prochains tr imestres, la tendance s ’ inverse ou à ce qu’e l le reste 
a ins i? Ce que je me demande en fa it ,  c ’est  s i  nous reverrons une te l le s i tuat ion.  
 

Riaz Ahmed – Chef  de groupe et chef  des f inances,  Groupe Banque TD 
 
Oui.  Je pense que lorsque vous évaluez à la valeur du marché un s imple dépôt comme 
cela, je veux d ire, vous – s i c ’éta it  un s imple dépôt – vous verr iez assurément des 
ef fets de ce genre de s ituat ion. Mais lorsqu’un portefeui l le a été const i tué sur quatre 
ou c inq ans et que les dépôts cont inuent d ’arr iver à échéance et  que le portefeui l le  
croî t ,  vous ne le voyez pas d’une manière auss i l inéaire parce qu’une par t  de vos 
dépôts peut af f icher des gains et une autre, des pertes. Bref ,  je ne crois pas qu’ i l  
s ’agisse d ’une s ituat ion l inéaire. Mais ef fect ivement,  ces dépôts  arr ivent à échéance 
et  i ls  sont payés au pair  a lors dans l ’ensemble,  tout s ’équi l ibre.  
 

Rob Sedran – Analyste,  Marchés mondiaux,  CIBC 
 
Parfa it .  Merc i.  
 

Opérateur  
 
Passons ensui te à Scott  Chan, de Canaccord Genuity.  
 

Scott  Chan – Analyste,  Canaccord Genuity 
 
Merci .  Si j ’avais à chois ir  un aspect re lat i f  aux États-Unis , ce sera it  les ac t i fs  gérés.  
Sur 12 mois , i ls  sont  en baisse de 5 %. Et bien sûr ,  nous avons bien prof i té du 
rendement  des marchés des act ions, en par t icu l ier  aux États-Unis , ce dont  vous avez 
par lé lorsqu’ i l  a été quest ion des sor t ies de capitaux nettes . Mais  je me demandais s i  
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vous pouviez donner quelques préc is ions sur le sujet.  L ’ impact se fa it- i l  sur tout sent ir  
dans le  secteur  ou p lutôt à la TD? 
 

Greg Braca – Chef de groupe,  Services de détai l  aux États-Unis, TD 
 
Oui.  Eh bien, je crois  que je répondrai sous deux angles. Tout d ’abord, je d ira i que 
d ’un point de vue ins t i tu t ionnel ,  nous observons un phénomène récurrent,  à  savoir  ce 
passage de la gest ion act ive à la  gest ion passive. De p lus , comme nous l ’avons 
indiqué je cro is à la f in de 2016 et certa ins des soldes reportés éta ient  en 2017,  nous 
avons mis f in à une re lat ion de sous-consei l ler  du côté inst i tu t ionnel dont les ef fets 
cont inuent de se fai re sent ir  et  certa ins  de ces soldes ont  été reportés  en 2017. 
De façon générale, je  d ira is ,  comme vous le savez étant  donné que vous suivez nos  
act iv i tés , notre grande pr ior i té es t de cont inuer à consol ider nos act iv i tés de gest ion 
de patr imoine. I l  s ’agi t  d ’un aspect t rès important ,  e t  qui le sera de p lus en p lus , de 
notre stratégie en mat ière de Services bancaires de déta i l .  Bref ,  je d ira is que du point 
de vue inst i tu t ionnel ,  ma réponse est essent ie l lement cet te trans it ion de la gest ion 
act ive à la gest ion passive.  
 

Scott  Chan – Analyste,  Canaccord Genuity 
 
Et  en ce qui concerne les  Services bancaires  de déta i l ,  la s i tuat ion a-t-e l le  été 
pos i t ive ou négat ive ou. . .?  
 

Greg Braca – Chef de groupe,  Services de détai l  aux États-Unis, TD 
 
Oui.  Alors c ’est t rès pos i t i f .  Vous savez qu’au cours des trois  ou quatre dern ières 
années, nous avons consacré beaucoup de temps et d ’énergie à bât ir  nos serv ices 
bancaires  pr ivés pour  obtenir  une c l ientèle for tunée a ins i  qu ’à mettre en p lace une 
stratégie l iée au segment des c l ients b ien nant is,  tandis que nous poursuivons notre 
par tenar iat avec TD Ameri trade. Et s i  vous revenez en arr ière de c inq ou s ix ans,  
nous ét ions lo in d ’occuper une p lace de choix dans les secteurs des services 
bancaires  pr ivés et de gest ion de patr imoine. Et ce sont là des secteurs auxquels 
nous voulons consacrer temps et énergie au cours des prochaines années.  
 

Scott  Chan – Analyste,  Canaccord Genuity 
 
C’es t vra i.  Merc i  beaucoup.  
 

Opérateur 
 
La prochaine quest ion provient de Darko Mihel ic  – Analys te,  RBC Marchés des 
Capitaux.  
 

Darko Mihel ic – Analyste, RBC Marchés des Capitaux 
 
Bonjour!  Merc i.  J ’a imerais revenir  sur  la  chute observée ce tr imestre au chapi tre des 
act iv i tés de négoc iat ion. Riaz, je voudrais avoir  des préc is ions parce qu’e l le semble 
d ispropor t ionnée. Je veux d ire,  vous n ’avez pas donné de chif f res , mais les act iv i tés  
de négoc iat ion ont  chuté d ’environ 200 M$ sur tro is mois  et cela me paraî t  être assez 
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dispropor t ionné. Si je  pose la quest ion, c ’est que nous n ’avons pas vra iment vu de  
changement en ce qui  concerne les écarts de taux dans les banques canadiennes. En 
fai t ,  quand on regarde du côté des autres  banques qui ut i l isent  la juste valeur par 
l ’ in termédia ire des prof i ts  et des pertes, on peut vo ir  leurs évaluat ions dans leurs  
autres é léments du résultat étendu et aucune des banques n ’af f iche de très grands 
écar ts au cours du tr imestre.  
 
Bref ,  je su is jus te cur ieux de savoir  s i  vous pouvez préc iser s i  une chose qui ne 
concerne que la TD est à l ’or ig ine de ce gros changement  ou est-ce que j ’exagère 
l ’ampleur  de la chute? 
 

Riaz Ahmed – Chef  de groupe et chef  des f inances,  Groupe Banque TD 
 
Non. I l  y a deux choses, je pense. D’abord, pour ce qui est de vous fa ire une 
comparaison,  Darko,  je ne suis pas en pos i t ion de par ler  de la façon dont  les  autres  
banques établ issent leurs évaluat ions à la va leur du marché et comment les  d if férents 
facteurs  touchant la courbe de rendement,  à court  terme, à long terme,  inf luencent  le  
pos i t ionnement du b i lan des banques re lat ivement aux act iv i tés  de négoc iat ion.  
 
Je pense par  contre pouvoir  d ire sans me t romper qu’en ce qui concerne les per tes  et 
les gains que nous avons enregistrés d ’un tr imestre sur l ’autre, i ls  sont parmi les p lus  
impor tants et c ’es t pourquoi i l  est pert inent d ’en par ler .  Ensuite, comme je l ’a i  d i t  
précédemment, je pense que le tro is ième tr imestre de l ’an dern ier a été très  
intéressant du fa it  d ’un bel ensemble d ’ac t iv i tés l iées aux c l ients . Alors je peux voir  
que – comme je l ’a i  di t ,  c ’est peut-être propre à nous et – mais nous examinerons la  
chose de p lus  près au f i l  du temps pour savoir  s ’ i l  est  per t inent  de procéder 
autrement .  
 

Darko Mihel ic – Analyste, RBC Marchés des Capitaux 
 
Et ce sont vos écar ts de taux qui sont en cause, n ’est-ce pas? Qui  ont causé – je veux 
d ire, le  propre r isque de crédit  de la  TD. Ce sont vos écar ts de taux qui ont changé au 
cours  du tr imestre? 
 

Riaz Ahmed – Chef  de groupe et chef  des f inances,  Groupe Banque TD  
 
Oui.  Ce sont  nos propres coûts de f inancement et  comme je l ’a i  d i t  p lus  tôt ,  i l  faut  
regarder les écar ts et  parfo is comment vous pos it ionnez les choses par rapport  au 
taux interbancaire of fer t  à Londres en $US-swap indexé sur le taux d’ intérêt à un jour ,  
etc .  Alors,  dans l ’ensemble,  je  dira is les coûts de f inancement  et oui,  c ’est  le  résul tat 
d ’un resserrement  de notre propre type de coût de f inancement,  y compr is les écarts 
de taux.  
 

Darko Mihel ic – Analyste, RBC Marchés des Capitaux 
 
Parfa it .  Et puis ,  vo ic i  une quest ion pour Bob°Dorrance. C’es t le tro is ième tr imestre 
consécut i f  au cours  duquel vous annoncez des dépenses supér ieures,  et i l  y a 
beaucoup p lus  d ’équivalents  temps p le in.  Alors,  on d ira it  que vous développez la  
stratégie en dol lars américa ins.  Pourr iez-vous nous expl iquer ce que vous avez fa it  à  
ce sujet et ce à quoi  nous pouvons nous at tendre du secteur  des Services bancaires  
de gros au cours  de l ’année prochaine? On peut s ’at tendre à ce que ces dépenses et 
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l ’ar r ivée de nouveaux employés aient  des répercuss ions? Bref ,  pourr iez-vous nous 
d ire ce que devraient  être nos at tentes à l ’égard de ce secteur ,  l ’année prochaine? 
 
Bob Dorrance, chef de groupe,  Services bancaires de gros,  TD 
 
Je cro is que toutes autres choses étant égales  d ’a i l leurs,  Darko,  s i  le  contexte es t 
favorable, la cro issance devra i t  se poursuivre puisque comme vous le soul igniez, nous 
faisons des invest issements . Nous invest issons dans nos act iv i tés en dol lars  
américa ins sur tous les p lans et ces invest issements sont dest inés à la fo is au 
personnel en contact avec la c l ientèle a insi  qu 'au personnel  responsable des serv ices 
d ’arr ière-guichet parce que la cro issance ex ige un invest issement de bout en bout.  
Nous ajoutons,  du côté des Services bancaires d ’ invest issement et  aux grandes 
entrepr ises, des banquiers pour grandes entrepr ises à mesure que nous é larg issons 
nos domaines d’ intervent ion. Tradi t ionnel lement ,  nous ét ions surtout portés vers  
l ’énergie a ins i que les médias et les té lécommunicat ions, et maintenant ,  nous nous 
intéressons à d ’autres secteurs. Et nous avons auss i approfondi  nos re lat ions avec 
les c l ients et obtenu de nouveaux c l ients dans ces deux secteurs  tradit ionnels . Bref ,  
nous invest issons dans les  gens.  
 
Récemment, étant donné que ces stratégies mènent à une augmentat ion de la  
c l ientè le et à une meil leure h iérarchisat ion des re lat ions que nous souhai tons 
développer,  nous avons accru notre ef fect i f  au sein des Services bancaires 
d ’ invest issement .  Sur  ce plan, l ’accent éta it  sur tout mis sur les fusions et  
acquis it ions. En par t icu l ier  cette année, les ajouts sont par t icu l ièrement importants,  
dans l ’énergie à Houston et dans les serv ices publ ics à New York . Nous augmentons 
l ’ef fec t i f  du côté des fus ions et acquis i t ions a ins i que dans le  secteur des médias et 
des té lécommunicat ions. Notre présence du côté des autres serv ices aux entrepr ises 
en est encore à ses débuts, nous voulons donc y approfondir  nos re lat ions avant d ’y 
ajouter des serv ices bancaires d’ invest issement.  Mais nous recrutons aussi  des gens 
du côté des marchés,  des marchés des capitaux, af in d ’appuyer  les invest issements  
dans les c l ients des serv ices aux entrepr ises et  de la sphère réel le.  Nous ajoutons de 
nouveaux produits ,  nous avons déjà par lé des serv ices de courtage de premier ordre,  
qui  obt iennent  de bons résultats  et  nous prévoyons une bel le cro issance en 2019. 
 
Nous cont inuons de faire des ajouts à la  sphère réel le ,  au secteur inst i tu t ionnel  
puisque nous accuei l lons plus de c l ients impor tants et une fo is de p lus , i l  es t capita l  
de développer  et d ’é larg ir  la  gamme de produits .  Alors nous avons travai l lé à bât ir  
notre secteur des t i t res hypothécaires, nous avons t ravai l lé à bât ir  nos secteurs de 
t i t r isat ion et  de négoc iat ion des act i fs .  Nous avons augmenté nos ef fect i fs  dans les  
ventes, la négoc iat ion et  le montage dans les bureaux a ins i qu’à l ’égard des act iv i tés  
l iées au dol lar  US. 
En somme, la c ro issance est partout .  C’est  un invest issement ,  et  nous le fa isons en 
toute connaissance de cause, nous nous attendons à ce que la Banque en t ire des 
résul tats suf f isants dans une pér iode de temps raisonnable. Et j ’a joutera is Darko que 
certa ins aspects de cette aventure sont p lus matures et génèrent déjà des résultats et 
des f lux de trésorer ie qui permettent de poursuivre les invest issements , tandis que 
certa ins  aspects sont encore en début  de course. Mais i l  s ’agit  d ’une bel le occas ion 
pour Valeurs mobi l ières TD en dol lars US, en par t icu l ier  aux États-Unis où nous 
pouvons travai l ler  avec nos partenaires américa ins. La cro issance que connaissent 
les Services bancaires  aux États-Unis , le f inancement,  l ’évaluat ion, la marque,  etc. ,  je 
cro is que ce sont des é léments qui montrent que nous aurons un très bel avantage 
concurrent iel  tant que nous travai l lerons ensemble, que nous recrutons les  bonnes 
personnes et que nous respecterons notre appétence au r isque.  
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Darko Mihel ic – Analyste, RBC Marchés des Capitaux 
 
Merci  beaucoup Bob.  
 

Bob Dorrance, chef de groupe,  Services bancaires de gros,  TD 
 
Parfa it .  
 
Opérateur 
 
La prochaine quest ion est cel le de Sumit Malhotra, de Scot ia  Capitaux. Al lez-y, s ’ i l  
vous plaît .  
 

Sumit  Malhotra – Analyste,  Scotia Capitaux 
 
Merci .  Bon après-midi .  La première es t pour Riaz, au sujet du rat io de fonds propres 
de catégor ie 1 sous forme d’AO. Nous avons par lé avec certa ins  de vos homologues 
au cours des dernières semaines et i ls  nous ont par lé des répercuss ions que 
pourra ient avoir  sur le capi ta l les changements l iés  aux act i fs  pondérés en fonct ion 
des r isques qui ont été appor tés aux mesures re lat ives aux contrepar t ies et à la  
t i t r isat ion. Pouvez-vous fa ire le  point  sur  ce que cela pourra i t  s igni f ier  pour le capi ta l 
en 2019? 
 

Riaz Ahmed – Chef  de groupe et chef  des f inances,  Groupe Banque TD  
 
Oui.  Je crois ,  Sumit,  que la mise en place du nouveau cadre de t i t r isat ion et les  
changements l iés aux contrepart ies auront peu d ’ef fet  sur nous, peut-être une 
var iat ion de l ’ordre de 10 à 15 points de base.  
 

Sumit  Malhotra – Analyste,  Scotia Capitaux 
 
Parfa it .  Donc le  chif f re ce matin es t 11,7 %, juste en dessous.  Alors s i  je  voula is 
établ ir  une donnée pro forma, les changements, y compris  l ’entente avec Greystone,  
comptera ient pour  environ 20 points  de bases, n ’es t-ce pas? 
 
Riaz Ahmed – Chef  de groupe et chef  des f inances,  Groupe Banque TD  
 
Oui,  en tentant compte de Greystone.  
 

Sumit  Malhotra – Analyste,  Scotia Capitaux 
 
Parfa it .  Merc i de votre réponse.  Et  la  deux ième est  pour Ter i .  Probablement que de 
toutes les  banques que je couvre, ce l le  à l ’égard de laquel le  nous avons le  moins de 
quest ions au sujet du f inancement de base et en par t icu l ier  au sujet de la  sol id i té des 
dépôts  es t la TD. Mais  quand je regarde vos dépôts  de consommateurs  au Canada,  la  
cro issance du solde sur douze mois a ra lent i  pour  s ’établ ir  à  3 %. J ’aborde cet te 
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quest ion p lus  préc isément parce que nombre de vos homologues d isent  que la 
cro issance des dépôts  de consommateurs es t devenue une pr ior i té pour  eux.  Et  on 
entend par ler  de campagnes de pr ime sur  le  taux d ’ in térêt,  300 $ s i  vous ouvrez un 
compte-chèques.  Quel le est  la  réponse de la  TD, s ’ i l  y a l ieu,  à de te l les promotions? 
Et  est-ce ce qui expl ique que vous avez le sent iment  que la cro issance des dépôts a 
ra lent i  récemment? 
 
Teri  Currie – Chef  de groupe,  Services bancaires personnels au Canada,  Groupe 
Banque TD 
 
Eh bien,  ce que je  d ira is,  c ’es t que nous sommes contents de notre acquis i t ion de 
comptes-chèques.  Sur  ce p lan,  nous sommes toujours devant  nos concurrents  sur  le  
marché et nous l ’observons dans la  part  du marché des dépôts  personnels sans terme 
que nous occupons, où nous sommes largement en tête. Et ce que vous constatez 
g lobalement au sujet des dépôts  de consommateurs  est  l ’ inc idence des dépôts  à 
terme,  où la  concurrence est  plus  for te sur  le  p lan de la  tar i f icat ion,  en part icu l ier  en 
dehors du cerc le des pr inc ipaux joueurs  sur  le  marché.  
 
Donc s i  je  fa is un para l lè le avec ce que Greg d isa it  tout à l ’heure au sujet du contexte 
américa in, je d irais  que notre tar i f icat ion cont inue d’être per t inente pour les 
consommateurs  et nous cont inuons de fa ire en sorte qu’e l le demeure concurrent iel le 
dans l ’ensemble du secteur des dépôts. Mais  évidemment quand on regarde le  
rendement  de notre secteur par rappor t  aux acquis it ions, que nous fa isons 
constamment,  ou à la  cro issance de la c l ientè le nouvel le,  nous sommes sat is fa its  et 
nous avons toujours  l ’ impression d’être en tête sur  ce p lan.  
 

Sumit  Malhotra – Analyste,  Scotia Capitaux 
 
Je vous remercie de votre temps.  
 
Opérateur 
 
La parole est  maintenant à Sohrab Movahedi,  de BMO Marchés des capitaux.  
 
Sohrab Movahedi – Analyste,  BMO Marchés des capitaux 
 
Oui,  merci .  Riaz, les  dépôts pour opérat ions dont vous avez d i t  qu ’ i l  s ’agissait  en 
quelque sor te de la cause des problèmes observés au cours du t r imestre, i l  semble 
que cela a vraiment commencé à avoir  une inc idence sur ces soldes sur le b i lan, au 
cours  du tro is ième tr imestre de 2017.Alors,  le secteur es t- i l  au n iveau que vous v is iez 
ou pensez-vous qu’ i l  connaî tra une cer taine cro issance? Premièrement ,  ces soldes 
augmenteront- i ls? Et  deux ièmement,  l ’écart  de taux se resserre-t- i l ,  f re ine- t- i l  ce 
qu’on pourra it  appeler  un bénéf ice à la va leur du marché p lutôt é levé obtenu lors de 
tr imestres  précédents  grâce aux mêmes écar ts de taux? 
 

Bob Dorrance, chef de groupe,  Services bancaires de gros,  TD 
 
Je d ira is qu’en ce qui concerne le volume,  dans une cer ta ine mesure, la por t ion à 
cour t  terme du b i lan est  une combinaison de ce que nous ut i l isons pour fa ire croître 
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les act iv i tés de l ’entrepr ise.  C’est  en par t ie at tr ibuable au levier  excédenta ire dont  
d ispose la TD en tant que banque et nous ut i l iser ions ce levier  s i ,  sur  une base 
normal isée,  nous voyions la  poss ib i l i té de réal iser de bons rendements  de l ’act i f  et  
des capi taux propres.  En fa i t ,  je cro is,  pour renchér ir  sur ce que Riaz a d i t ,  i l  y a 
habituel lement une corrélat ion entre les rendements de l ’act i f  et  ce que coûte le 
f inancement.  En ce qui concerne cer ta ines de ces relat ions, les d if férences observées 
au cours  du tr imestre sont s ignif icat ives.  
 
J ’ajoutera is également que c ’es t l ’une des ra isons pour lesquel les les produi ts t i rés  
des act iv i tés  de négociat ion sont en baisse sur 12 mois . L ’autre aspect,  comme Riaz 
le ment ionnai t ,  c ’est que le tro is ième tr imestre de 2017 avai t  é té part icu l ièrement bon 
du fai t  de certa ines opérat ions importantes touchant des comptes de c l ients. Cela ne 
s ’est pas reprodui t .  Alors, i l  est  ra isonnable de d ire qu’en l ’absence de cet te 
évaluat ion à la valeur du marché, les produi ts t i rés des act iv i tés de négoc iat ion,  
par t icu l ièrement  sur  les p lans de l ’ intérêt  et  du crédit ,  aura ient  chuté.  Le résul tat a 
seulement été ampl i f ié d ’une manière cons idérable – ou d ’une manière suf f isamment 
cons idérable,  je  cro is ,  pour que nous jugions important de vous en par ler .  
 
Maintenant,  quant à savoir  s i  nous continuerons de fa ire croî tre le  secteur ,  ce la 
dépendra de la rentabi l i té et des poss ib i l i tés sur le marché, et  de façon générale,  
nous dégageons des rendements  in téressants pour les act ionnaires dans ce secteur.  
 

Sohrab Movahedi – Analyste,  BMO Marchés des capitaux 
 
Parfa it .  Merc i.  
 

Opérateur 
 
Et nous a l lons passer la paro le à Nigel D’Souza, de Ver i tas Investment Research.  
 

Nigel  D’Souza – Analyste, Veritas Investment  Research 
 
Merci .  Bon après-midi .  J ’a imerais par ler  du Crédit  garant i  par des b iens immobi l iers.  
La croissance sur 12 mois es t un peu supér ieure à 5 % au tro is ième tr imestre. Et  el le  
semble être supér ieure à cel le de certa ins  de vos homologues. Alors je me demande 
d ’où provient ce taux de croissance supér ieur .  Est-ce à cause de votre tar i f icat ion 
concurrent iel le,  en part icu l ier  du côté des taux var iables? Pourr iez-vous nous dresser  
un por trai t  de la s i tuat ion? 
 

Teri  Currie – Chef  de groupe,  Services bancaires personnels au Canada,  Groupe 
Banque TD 
 
Oui.  C’est  Ter i  de nouveau. Alors en ce qui  concerne la cro issance,  nous sommes 
contents de la cro issance de notre secteur  du Crédit  garant i  par  des b iens 
immobil iers .  C’es t un secteur dont nous par lons depuis  quelques tr imestres et  les  
invest issements que nous y faisons rappor tent  et c ’est  vraiment  ce qui expl ique la  
cro issance.  Nous avons recruté environ 250 spéc ia l is tes hypothécaires mobi les au 
cours  des derniers tr imestres.  Voi là qui  nous a ide auss i .  Nous avons aussi  des 
normes de souscr ipt ion dans le  cyc le, a lors nous sommes à l ’a ise avec le  r isque que 
nous prenons. Nous cont inuons de voir  des poss ib i l i tés de cro issance du côté de la  
L igne de crédi t  sur va leur  domic i l ia ire dont nous avons par lé précédemment.  Alors  
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nous sommes très  contents  de cet aspect,  et  en fai t ,  c ’es t la cro issance de la LDCVD 
avec amort issement et  ce la at t i re  les c l ients qui  font  af fa ire avec nous pour des 
serv ices bancaires  courants et  qui avaient emprunté dans une autre inst i tu t ion et qui  
empruntent chez nous à cause de ce l ien.  
 
Au cours de la  dern ière année,  nous avons cont inué d ’ invest ir  dans les  ac t ivi tés de 
l ’ar r ière-guichet  et ce la nous a permis de nous assurer  que les c l ients  qui veulent  
savoir  s ’ i ls  sont admissibles  à un prêt obt iennent p lus  rapidement  une réponse, ce qui  
se répercute d ’a i l leurs  sur  le  montage. Enf in,  et  c ’es t un point  important ,  nous avons 
invest i  dans nos capacités  numériques et notre Parcours du propr iéta ire en ce qui  
concerne le Crédit  garant i  par des b iens immobi l iers contr ibue à accroî tre le nombre 
de c l ients , qui nous ont t rouvés en l igne,  et qui font  ensuite af fa ire avec nous pour 
leur  prêt hypothécaire.  
 
Et  ensuite je pense que Bharat a auss i ind iqué que nous ét ions capables de t irer  par t i  
des capac ités de Layer 6 pour nous assurer  que nous ut i l isons les  données au sujet  
des c l ients , avec le consentement de ceux-ci ,  dans le  but  de leur  fa ire des of f res  
per t inentes au moment voulu.  
 
Nigel  D’Souza – Analyste, Veritas Investment  Research 
 
Parfa it .  Merci ,  Ter i .  Pour  fa ire un suiv i  au sujet de la  LDCVD avec amort issement.  
Quand je regarde ces soldes, i ls  s ’établ issent à environ 35 % sur 12 mois au tro is ième 
tr imestre. Sont- i ls  ent ièrement at tr ibuables à CréditF lex ou y a-t - i l  autre chose qui  
vous aide à atte indre une cro issance auss i é levée? 
 

Teri  Currie – Chef  de groupe,  Services bancaires personnels au Canada,  Groupe 
Banque TD 
 
Alors pour ce qui est de la LDCVD avec amort issement ,  la cro issance de Crédi tF lex  
en est assurément responsable. Et une fo is de p lus , nous af f ichons constamment une 
cro issance du fai t  que nous amél iorons le produit  depuis quelques années, af in d’of f r i r  
aux bons c l ients un produit  de remplacement crédib le en mat ière de prêt  
hypothécaire, un produit  f lex ib le et  prat ique.  
 

Nigel  D’Souza – Analyste, Veritas Investment  Research 
 
OK, d ’accord.  Merc i .  
 

Opérateur 
 
C’es t maintenant au tour de Mike Rizvanovic  de Macquar ie.  
 

Mike Rizvanovic – Analyste, Macquarie Capital Markets 
 
Bonjour!  Bon après-midi.  Tout d ’abord, j ’a i  une pet i te quest ion pour Greg. J ’a imerais  
revenir  sur la marge aux États-Unis et sur  la hausse de 10 points de base. Est-e l le 
exc lus ivement at tr ibuable aux marges sur  les dépôts? Je regarde s implement le 
changement séquent ie l  dans vos soldes de prêts aux États-Unis et i l  ne me semble 
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pas qu’ i l  s ’agit  là d’une combinaison favorable, du moins du point de vue des marges. 
Pourr iez-vous nous d ire un peu d ’où proviennent ces 10 points  de base? 
 

Greg Braca – Chef de groupe,  Services de détai l  aux États-Unis, TD 
 
Oui.  Alors  l ’augmentat ion a été p lus  marquée qu’e l le  ne l ’avait  é té au cours de 
tr imestres  précédents ,  mais je d irais  qu’e l le  est  attr ibuable à un certa in nombre 
d ’é léments . D’abord,  évidemment,  les  taux de dépôts  absolus , donc les  taux de 
dépôts . C’es t aussi  un peu la composit ion des act ivi tés a ins i  que le rendement sur  
capi ta l  invest i  p lus é levé que nous avons obtenu dans le portefeui l le de p lacement du 
fai t  que nous ré invest issons à de mei l leurs  taux à long terme. Alors, c ’est le  résultat  
combiné d’ invest issements,  de mei l leurs  taux de dépôts et  de la  compos it ion des 
act iv i tés .  
 

Mike Rizvanovic – Analyste, Macquarie Capital Markets 
 
Parfa it .  Je vous remercie.  Et maintenant ,  Ter i ,  une brève quest ion sur les prêts  
hypothécaires  rés ident iels  au Canada.  Je regarde la d if férence entre ce que nous 
avons observé du côté des prêts  assurés par  rappor t  aux prêts  non assurés,  et 
c lairement,  les  premiers sont  en chute. Au cours  des 5 derniers tr imestres,  cette 
chute est  supér ieure à 10 sur  12 mois,  tandis que le portefeui l le de prêts  non assurés 
af f iche une cro issance de l ’ordre de 15 à 17 %. J ’a imerais savoir  ce à quoi  vous vous 
at tendez pour  2019. Stabi l i té,  modérat ion,  une baisse moins marquée en ce qui 
concerne les prêts assurés et  peut-être une certa ine modérat ion du côté des prêts  
non assurés.  Quel  es t votre avis général ou peut-être sur chacun des 
deux portefeui l les? 
 

Teri  Currie – Chef  de groupe,  Services bancaires personnels au Canada,  Groupe 
Banque TD 
 
Disons que compte tenu du dynamisme sur  le marché en ce qui  concerne les prêts  
hypothécaires assurés, la concurrence et le  coût de f inancement ,  je crois  que ce que 
nous avons vu,  nous cont inuerons de l ’observer,  so it  une cer ta ine érosion des soldes 
de prêts assurés.  
 

Mike Rizvanovic – Analyste, Macquarie Capital Markets 
 
En pour  ce qui  es t des prêts  non assurés? 
 

Teri  Currie – Chef  de groupe,  Services bancaires personnels au Canada,  Groupe 
Banque TD 
 
Pour  les  prêts non assurés, je m’at tends à ce que la  croissance se poursuive.  
 
Mike Rizvanovic – Analyste, Macquarie Capital Markets 
 
Mais  sera- t-el le du même ordre,  de 15 à 17 % ou est- i l  réal is te de penser qu’e l le  
d iminuera dans une certa ine mesure? 
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Teri  Currie – Chef  de groupe,  Services bancaires personnels au Canada,  Groupe 
Banque TD 
 
Dif f ic i le de d ire avec cert i tude. Mon hypothèse néanmoins c ’est qu’e l le ra lent ira au f i l  
de temps.  
 

Mike Rizvanovic – Analyste, Macquarie Capital Markets 
 
Parfa it .  Merc i.  
 

Opérateur 
 
Merci .  Je cède maintenant la paro le à M. Bharat Masrani  pour le mot  de la  f in.  
 

Bharat Masrani – Président  du Groupe et  chef de la direct ion, Groupe Banque TD 
 
Merci .  Merc i à tous de votre présence cet après-midi .  Comme je l ’ indiquais en 
ouver ture, je  suis  très heureux des résultats  du tr imestre. Les données sont  
révélat r ices. Et  je cro is s incèrement que les stratégies sont exécutées comme i l  se 
doi t ,  e t  les résultats  en témoignent.  
 
J ’aimerais  prof i ter  de cet te occas ion pour  remercier une fo is de p lus les  banquiers de 
la TD de partout dans le monde pour leur  dévouement et leur exper t ise, eux qui  
cont inuent à travai l ler  pour nos act ionnaires . Merci  encore de vous être jo ints  à nous,  
et  nous nous reverrons le  tr imestre prochain. 
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